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Historique et symbolique
architecturale 

1519. Un palais surgit au cœur des terres marécageuses 
de Sologne. François Ier, tout jeune roi, en ordonne la 
construction. C’est une œuvre architecturale monumentale 
que le roi se plaît à montrer aux souverains et ambassadeurs 
comme un symbole de son pouvoir, inscrit dans la pierre. 

Le plan du château et ses décors sont conçus autour d’un 
axe central : le fameux escalier à double révolution, inspiré 
par Léonard de Vinci, spirale ascendante qui mène du rez-
de-chaussée aux terrasses sur lesquelles culmine la tour-
lanterne.

 Le projet initial de François Ier 
Les parties hautes de Chambord sont un élément essentiel 
du château, c’est par elles que le visiteur appréhende le 
monument à distance. Elles composent cette silhouette 
caractéristique émergeant de la forêt. 

La composition architecturale du château, et celle des parties 
hautes en particulier, est une expression savamment étudiée 
de la toute-puissance de la monarchie de droit divin de 
François Ier, toute imprégnée de la culture personnelle du roi, 
faite à la fois de chevalerie et du culte de l’Antiquité et de 
l’humanisme italien dans lequel l’a élevé sa mère, Louise de 
Savoie.

UN CHANTIER PHARAONIQUE

1539. Après vingt ans de travaux, le donjon central de 
Chambord est achevé. Mille huit cents ouvriers ont 
travaillé sur le chantier au plus fort de l’activité. Plus 
de vingt mille tonnes de pierre de tuffeau ont remonté 
la Loire sur des chalands depuis Tours jusqu’au port de 
Saint-Dyé. L’ardoise des couvertures a été extraite de 
carrières près d’Angers, le bois de charpente a été coupé 
dans les forêts proches et le plomb des étanchéités a 
traversé la Manche depuis l’Angleterre.

Ces matériaux bruts ont été coupés, taillés, sculptés et 
montés, parfois à plus de cinquante mètres de hauteur, 
pour être enfin assemblés.
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 Discours architectural 
Le projet initial est de plan carré et centré. 
L’analogie du projet, dans son plan et ses 
élévations, avec les projets d’églises à plan 
centré de Bramante et Leonard de Vinci, exprime 
la sacralité du roi. L’absence de chapelle, 
remplacée par la présence d’oratoires dans les 
logis du donjon, corrobore cette symbolique.

À l’intérieur de ce carré, un plan giratoire des 
cantons, donne à ce portrait architectural de 
roi surpuissant un caractère de mouvement 
perpétuel, d’éternité. L’escalier central à double 
révolution qui traverse le bâtiment de fond en 
comble, reliant la terre et le ciel, évoque la dualité 
humaine et divine du roi, et celle du bien et du 
mal présente dans sa devise.

 Les parties hautes du château, 
la profusion du décor
Les éléments architecturaux sont soigneusement 
choisis et dessinés pour exprimer visuellement et 
spatialement, sensoriellement donc, le discours 
de François Ier. Trois composantes entrent en 
jeu : la forme, le décor, la mesure (nombre et 
dimension). L’exubérance mise dans chacune de 
ces composantes ajoute à la dimension politique 
du discours la force esthétique et poétique de 
son expression artistique et architecturale. 

À l’axe structurant de la tour lanterne manifestant 
la prééminence de François Ier comme autorité 
supérieure à toute autre, répondent les quatre 
tours qui, par leur positionnement sur les points 
cardinaux, symbolisent le rayonnement de la 
puissance du roi dans les quatre directions, à 
savoir sur son royaume et au-delà.

LA TOUR-LANTERNE 

L’escalier à double révolution, colonne vertébrale 
du château, s’élève au centre du donjon jusqu’aux 
terrasses. Au-delà de ce niveau, le noyau évidé du grand 
escalier abrite une vis et se prolonge hors d’oeuvre en 
une tourelle d’escalier menant à  la lanterne. 

Celle-ci est elle-même coiffée d’un lanternon, dont le 
sommet culmine à 32 mètres au-dessus des terrasses, 
et à 53 mètres du sol. 

LES QUATRE TOURS 

Les lanternons des quatre tours du donjon présentaient 
très certainement des épis de faîtage conséquents et 
probablement une ornementation supplémentaire.	
En effet, dans la perspective du discours politique 
et poétique tenu par François Ier, la présence à un 
emplacement si visible (le plus haut après la lanterne) 
et si symbolique (les points cardinaux) de lanternons 
dépourvus de toute ornementation n’a pas de sens, et 
fait même contresens.
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Girouette en cuivre doré : lettre 
couronnée renvoyant au nom des 
tours :

F → Tour François Ier (nord)
CB → Tour Caroline de Berry (est)
H → Tour Henri V (sud)
D → Tour Dieudonné (ouest)
P → Robert de Parme

Dôme de plomb orné à la base 
d’une crête alternant fleurs de 
lys et candélabres en plomb liés 
par des volutes

Rosaces en plomb 
entre les arcs de baie

Chapiteaux corinthiens 
à quatre faces 
en plomb sur des 
embases de chêne

Fût couvert 
d’ardoise

Épi de faîtage en cuivre 
en forme de fleur de lys 
posée sur une embase 
en boule

Frise en plomb alternant 
pilastres et salamandres 
crachant du feu et entourées 
de flammes 

Dans la tour sud, 
cinq cloches reliées à 
l’ancienne horloge de 
façade de Louis XIV. 
Le carillon est 
restitué en 2023.

Balustre et 
main courante 
en plomb dans 
chaque baie

 �Le décor néo-Renaissance des lanternons de Chambord à la fin du XIXe siècle
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 �Les différents états historiques des lanternons aux XIXe et XXe siècles

 Les plombs de l’atelier 
Monduit

Les ornements de plomb réalisés à la fin du XIXe 
siècle pour les lanternons de Chambord sont 
l’œuvre de l’ancien atelier parisien Monduit Fils. 
Spécialisé en plomberie d’art, celui-ci intervient 
sur de nombreux chantiers, comme celui de la 
flèche de la cathédrale Notre-Dame de Paris ou 
de la statue de la Liberté.

Trois des quatre tours du donjon de Chambord 
reçoivent leur ornementation de plomb entre 
1895 et 1898 mais la dernière, dite tour 
Dieudonné (tour ouest), reste inachevée en 
raison du décès du duc de Parme. Pourtant, 
une partie du décor a bien été livrée au château 
en 1899. Salamandres, colonnes et candélabres 
restent en caisses, remisés dans un cabinet du 
château pendant plus d’un siècle…

Les caisses contenant les anciens plombs 
de l’atelier Monduit sont ouvertes et 
inventoriées en 2016. Leur redécouverte en 
parfait état a permis de recréer, avec la plus 
grande exactitude, les décors d’origine grâce 
au savoir-faire de l’atelier Loire Ornements.

En 2014,  la fleur de lys sommitale destinée 
à la tour ouest du château de Chambord 
est également identifiée au château de 
Pierrefonds (donnée en 1969 par Madame 
Pasquier-Monduit, héritière des plombiers d’art).

Ouvriers de l’atelier Monduit Fils photographiés sur les terrasses du château fin XIXe 
(carte postale des collections de Chambord)

Ornements en plomb restés à Chambord après 1898. Ils ont servi de modèle 
pour la restitution des décors de la fin du XIXe siècle (collections du château)

À l’époque révolutionnaire, le château subit le pillage de son mobilier et de nombreuses destructions qui le laissent dans un 
état de grand délabrement : 

Les couvertures en plomb des terrasses, celles des lanternes et des tourelles avaient disparu ; la pourriture avait altéré 
la solidité des magnifiques charpentes en chêne des grands combles. (Louis-Victor Desbois et son fils Victor Desbois, 
Chambord, notice sur les travaux de restauration exécutés au château de 1882 à 1894, Paris, 1894.)

1828-1850

1ère campagne de travaux 
d’urgence, à visée sanitaire. 
Les lanternons sont surmontés 
de girouettes dorées à l’initiale 
du nom de la tour.

Architecte : Pierre-Jean- 
Alexandre Pinault.

Propriété du comte de Chambord jusqu’à sa mort en 1883, puis 
de la comtesse de Chambord jusqu’à sa mort en 1886, puis des 
Princes de Bourbon-Parme, neveux et héritiers du comte de 
Chambord (Robert, duc de Parme, et Henri, comte de Bardi).

Propriété de l’État à partir de 1930

1881-1898

2e campagne de travaux de réfection, 
restauration de la lanterne (mise en place 
d’un décor sculpté en plomb, inspiré du 
décor en pierre du sommet de la tour-
lanterne)

Architecte : Desbois père et fils, sous le 
contrôle de M. Grenouillot, architecte en 
chef des monuments historiques.

1950-1969

3e campagne de travaux faisant suite à l’incendie accidentel du 	
7 juillet 1945 qui détruisit totalement les toitures de la tour Henri 
V et du pavillon attenant. À la suite de la reconstruction du 
lanternon de la tour Henri V, les autres lanternons sont restaurés 
sur le même modèle, en supprimant le décor dit « Monduit » mis 
en place à la fin du XIXe siècle.

Architecte : Michel Ranjard, architecte en chef des monuments 
historiques ; Paul Robert-Houdin, architecte et conservateur du 
château à partir de 1962.
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Le Domaine national de Chambord remercie  
M. Stephen A. Schwarzman, grand mécène de Chambord, 
de son soutien. Après son don en 2017 pour financer les 
travaux de restitution des jardins à la française, M. Stephen 
A. Schwarzman exprime encore une fois sa passion pour 
le Domaine national de Chambord : 

« Chambord est un trésor national, d’une grande 
importance tant pour le patrimoine culturel et le peuple 
français que pour la communauté internationale.  

Je suis fier d’apporter de nouveau mon soutien à cette 
restauration pour permettre aux générations futures de 
profiter et de se nourrir de tout ce que Chambord offre ».

Stephen A. Schwarzman, grand mécène de Chambord 

Biographie de Stephen A. Schwarzman
Stephen A. Schwarzman est président directeur général et cofondateur de 

Blackstone, l’une des plus grandes sociétés d’investissement du monde. 

Blackstone totalisait, au 30 juin 2023, un trillion de dollars d’actifs sous 

gestion et des activités de capital-investissement, ainsi qu’une forte 

présence dans le secteur immobilier, le domaine des fonds spéculatifs, des 

sociétés de crédit et dans les infrastructures et les sciences de la vie.  

Tant dans la philanthropie que dans les affaires, M. Schwarzman se 

consacre à la résolution de problèmes majeurs en proposant des solutions 

significatives. Parmi les projets les plus importants qu’il ait réalisé,  

M. Schwarzman a fait don de 200 millions de livres pour la création d’un 

nouveau centre à l’université d’Oxford, afin de redéfinir l’étude des sciences 

humaines à l’aune du XXIe siècle. Il a participé, à hauteur de 350 millions 

de dollars, à la création d’un nouveau collège au MIT dédié à l’étude de 

l’intelligence artificielle. Il a également fait don de 150 millions de dollars 

pour la construction d’un centre étudiant unique en son genre à Yale et de 100 millions de dollars pour rénover et agrandir la bibliothèque 

publique de New York. 

Par ailleurs, M. Schwarzman a fondé Schwarzman Scholars, un programme international de bourses d’études à l’Université Tsinghua 

à Pékin pour instruire de futurs dirigeants sur la Chine. Bénéficiant d’un financement de 450 millions de dollars, le programme s’est 

fortement inspiré de la bourse britannique Rhodes et constitue le plus grand projet philanthropique dans l’histoire de la Chine, dont les 

fonds proviennent en majeure partie de donateurs internationaux.

En plus de Chambord, M. Schwarzman est aussi mécène du Musée du Louvre et du Musée des Arts Décoratifs. La République 

française a décerné à M. Schwarzman la Légion d’Honneur et l’Ordre des Arts et des Lettres au rang de Commandeur. Il est l’un des 

rares américains à avoir reçu ces deux distinctions en reconnaissance de ses contributions importantes au bénéfice de la France. Il a 

également été honoré en tant que récipiendaire de l’Ordre de l’aigle aztèque, la plus haute distinction mexicaine pour les étrangers, pour 

son travail au nom des États-Unis en faveur de l’accord États-Unis – Mexique – Canada en 2018. 

M. Schwarzman est détenteur d’un baccalauréat ès arts (B.A.) de l’Université Yale et d’un M.B.A. de la Harvard Business School.

Stephen A. Schwarzman en visite de chantier des jardins à la française, février 2017 © DNC
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Lancé en 2021 et achevé en juin 2023, le chantier des six 
lanternons du château, placé sous la direction de François 
Chatillon, architecte en chef des monuments historiques 
depuis 2004, a été mené en une seule opération. Hormis 
quelques interventions ponctuelles de réparation, aucune 
intervention de restauration n’avait été menée sur les 
lanternons depuis plus de 50 ans. 

 Consolider et protéger les charpentes
L’urgence était de protéger les charpentes qui risquaient 
d’être attaquées par des infiltrations et des problèmes de 
stabilité. Les échafaudages ont permis dans un premier 
temps de déposer les couvertures d’ardoises et de plomb 
des lanternons et de constater leur état sanitaire. En effet, 
trois des six charpentes des lanternons présentaient 
notamment un problème de maintien structurel et de 
nombreux défauts d’étanchéité. 

L’intervention a porté sur la réparation de désordres 
sanitaires, notamment la reprise des charpentes, les 
défauts d’assemblage, le redressement, la consolidation 
de pièces maîtresses et de contreventements inhérents 
à leur structure, le remplacement des pièces de bois 
trop abimées mais aussi la reprise de l’étanchéité des 
couvertures en plomb et en ardoise.

 6 lanternons restaurés (les quatre du donjon en 
plomb et deux en ardoise)

 12 mètres de hauteur avec la girouette 
(10,3 mètres sans) 

 15 tonnes (poids d’un lanternon)

 80 tonnes d’échafaudages sur 54 mètres de 
hauteur

 30 personnes ont travaillé sur le chantier

 Près de quatre millions d’euros ont été nécessaires 
à cette restauration

Chiffres clés

 �Retrouver l’unité du décor, le projet 
de restitution

L’analyse de l’évolution des toitures montrait plusieurs 
états décoratifs successifs constitués d’épis de faîtage 
imposants et d’ornements à la base du dôme, dans 
une unité stylistique avec les décors de pierre de la  
tour-lanterne et ceux des cantons. 

L’état avant les travaux, relativement nu par rapport aux 
parties hautes en dentelle de pierre foisonnante, nuisait à 
la perception d’unité du décor. Cet état résulte d’un choix 
esthétique « minimaliste » privilégié en 1950 lors de la 
reconstruction des toitures du canton Henri V. Détruites 
en 1945 lors d’un incendie, elles avaient été rebâties dans 
le style très sobre de la première moitié du XIXe siècle.  
À la suite, les lanternons François Ier et Caroline de Berry 
ont été restaurés sur le même modèle, en supprimant les 
ornements mis en place à la fin du XIXe siècle, entraînant 
un certain contraste avec le décor en pierre. 

La commission nationale de l’architecture et du 
patrimoine, sur le rapport du ministère de la Culture, a 
entériné la restitution des décors de plomb - fleurs de lys, 
salamandres et candélabres - et la dorure des girouettes 
dans leur dernier état connu, celui de la deuxième moitié 
du XIXe siècle.
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Le chantier de restauration 
des lanternons
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 Les entreprises et corps de métiers
Tel un laboratoire à ciel ouvert, cette restauration des 
lanternons de Chambord a accueilli des corps de métier 
exceptionnels qui ont relevé le défi de la conservation 
des matériaux anciens et variés : bois, plomb, ardoise.

Trois entreprises de la région Centre-Val de Loire ont 
œuvré sur ce chantier : Guèble (groupe Villemain) a assuré 
le montage des échafaudages ; Battais-Centre et les 
Ateliers Perrault ont restauré les charpentes. 

Le travail d’ornementation a été effectué par l’atelier Loire 
Ornements, situé dans le département du Maine-et-Loire. 
Secondé par Les Couvertures de Loire ils ont retravaillé et 
restitué l’ensemble des décors en plomb. 

Labellisé Entreprise du Patrimoine Vivant, l’Atelier Mariotti 
a réalisé la dorure des girouettes des lanternons et l’Atelier 
Tollis a travaillé la polychromie des dômes en plomb.

Les couvertures ont été restaurées par le groupe UTB. 
Deux lanternons ont une couverture en ardoise (Tour 
de la Chapelle et Tour Robert de Parme), quand quatre 
lanternons du donjon présentent une couverture en plomb 
(Tour Dieudonné, Tour François Ier, Tour Henri V et Tour 
Caroline de Berry).	  
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Restitution du carillon de Chambord

Tel un point final au chantier de restauration des lanternons, le 
carillon de Chambord, composé de neuf cloches, est installé 
en septembre 2023 dans la tour Henri V à l’emplacement 
même des anciennes cloches du XVIIe siècle. 

Chambord fait appel à Alexandre Gougeon, artisan 
campanaire de Loir-et-Cher et fondeur de cloches pour la 
réalisation du carillon. 

 �Quelques repères 
En 1683, le roi Louis XIV commande une horloge de façade 
pour le château de Chambord à l’horloger Gilles Martinot. 
Le cadran est installé dans la baie centrale de la façade sud 
du donjon, au 2e étage. Il est relié à un mécanisme implanté 
dans la tour sud voisine (au niveau des terrasses) et à trois 
cloches dans le lanternon. 

La tour sud du donjon (aujourd’hui appelée « Tour Henri V ») 
est dès lors désignée comme la « Tour des cloches » dans 
de nombreux plans et documents anciens. 

Le système de cloches est modifié au moment de la 
réfection des combles et de la lanterne de la tour Henri V. 
Malheureusement, cet ensemble sonnant les heures est en 
partie détruit ou démonté après l’incendie accidentel qui a 
détruit les combles de cette tour le 7 juillet 1945.

Gonzague Dreux. Détail de la cloche centrale de la tour sud du château de 
Chambord. Avant 1945. Négatif © Collection Famille Dreux 

On perçoit clairement le système de trépied qui relie les 
trois cloches et le marteau qui tape la panse de la cloche 
pour sonner les heures et les quarts.

Gonzague Dreux. La tour sud du donjon détruite par un incendie le 6 
juillet 1945. Vers 1945-1946. Négatif (?) © Collection Famille Dreux

La tour des cloches disparaît dans les flammes en 
1945. Ne subsistent que quelques superstructures 
(souches de cheminée et lucarnes).

Note 	
Do 4 

Mi 4 	

Sol 4

Do 5

Ré 5	

Mi 5

Fa 5

Sol 5

La 5

Diamètre (mm)

750

600

500

350

310

300

280

250

235

Poids (kg)

250

135

80

59

42

31

26

20

16

 �Caractéritiques des neuf cloches 
en airain (cuivre et étain)
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William Henry Fox Talbot (1800-1877), 
Château de Chambord, 

16 juin 1843, 
Épreuve sur papier salé, 

National Science and Media Museum  
(Royaume-Uni), 1937-2319/3 (provenance : 

Matilda Talbot) 
© Science Museum Collection (London). 

Il s’agit du plus ancien cliché de 
Chambord connu. La charpente 

de la tour Dieudonné est absente 
de l’image (démontée pour 

reconstruction). 

On aperçoit la tour sud 
du donjon avec ses cloches. 

Le système comprend deux petites 
cloches maintenues côte à côte 

par une sorte de potence en bois. 
Elles sont surmontées par une plus 

grosse cloche.

Installation des cloches - mardi 19 septembre 2023 © Olivier Marchant - Domaine national de Chambord
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 �France Relance 
Les crédits de relance auront permis d’initier le 
chantier de restauration des six tourelles, évitant 
d’étaler la restauration sur cinq années mais 
contribuant au soutien de la filière du patrimoine 
par un chantier d’une qualité et d’une ampleur 
exceptionnelles. 

Le chantier aurait dû démarrer en plusieurs phases en 
2020 au rythme d’un à deux lanternons par an. Le premier 
confinement avait entraîné l’arrêt de tous travaux sur le 
château pendant près d’un an. Les crédits monuments 
historiques et les crédits libres d’affectation accordés au 
Domaine national de Chambord par Madame Roselyne 
Bachelot, ministre de la Culture à titre de soutien, dans le 
cadre du plan de relance, ont permis de reprendre tout le 
chantier d’un seul tenant. 

Ce regroupement a ainsi permis d’offrir à des entreprises 
et des artisans du patrimoine, très fragilisés par 
les conséquences économiques des confinements 
successifs, un chantier solide qui fait appel à une large 
gamme de métiers. Pour certains artisans (ornemanistes, 
doreurs), il est rare d’accéder à une opération qui assure 
autant de travail en même temps.
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 �Le Domaine national de 
Chambord

Le Domaine national de Chambord, créé par l’article 230 
de la loi du 23 février 2005 relative au développement des 
territoires ruraux, est un établissement public national 
à caractère industriel et commercial. Il est placé sous 
la triple tutelle des ministères chargés de l’agriculture, 
de la culture et de l’environnement et sous la haute-
protection du Président de la République. 

Le conseil d’administration du Domaine national de 
Chambord est présidé depuis le mois de juillet 2023 
par M. Philippe Donnet, président directeur général du 
groupe Generali. Depuis janvier 2023, l’établissement 
public est dirigé par M. Pierre Dubreuil.

Son décret statutaire n°2005-703 du 24 juin 2005 lui a 
conféré un certain nombre de missions : 

• Conserver, inventorier, protéger, restaurer, enrichir 
pour le compte de l’État, mettre en valeur et présenter 
au public les biens immobiliers et mobiliers constitutifs 
du Domaine national de Chambord ;

• Assurer dans le château et sur le domaine dont il a 
la charge, par tout moyen approprié, l’accueil du public 
le plus large, développer la fréquentation du château et 
du domaine, contribuer à leur connaissance et à celle 
de leurs collections, concevoir et mettre en œuvre des 
actions d’éducation et de diffusion visant à assurer l’égal 
accès de tous à la culture ;

• Contribuer à l’enrichissement des collections 
nationales par l’acquisition, pour le compte de l’État, de 
biens culturels, à titre onéreux ou gratuit ; 

• Assurer l’étude scientifique de l’architecture des 
bâtiments, des collections, des jardins, de la forêt, de la 
faune et de la cynégétique ;

• Administrer le domaine forestier de l’État qui lui a été 
remis en dotation, avec un objectif de développement 
durable ;

• Assurer la gestion cynégétique du domaine dans 
le souci des équilibres sylvo-cynégétiques et de la 
préservation de la biodiversité ;

• Participer, pour ce qui le concerne, à l’effort national et 
international de préservation du patrimoine architectural 
et monumental, de la forêt et de la faune sauvage. Dans 
le respect des compétences relevant de sa spécialité 
telle que définie à l’article 230 de la loi du 23 février 
2005 susvisée, il peut exercer toute activité connexe ou 
complémentaire à ses missions principales.
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DOMAINE NATIONAL DE CHAMBORD
41 250 Chambord

CHAMBORD.ORG
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